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Ukraine
Une histoire de l’art face à la guerre

Bertrand Cosnet, Dominique de Font-Réaulx et Igor Sokologorsky

PLAN

Devoir de sauvegarde
Devoir de révision
Devoir de valorisation

TEXTE

L’histoire de l’art s’est souvent trouvée confrontée à la guerre, à ses
consé quences cruelles sur le patri moine comme sur la créa tion artis‐ 
tique ; les conflits contem po rains, qui conjuguent armes de destruc‐ 
tion massive et oppo si tions idéo lo giques radi cales, ont, malheu reu se‐ 
ment, causé des pertes éten dues et parfois irré pa rables d’œuvres et
de monu ments. Si l’enga ge ment des histo riens de l’art n’a pas toujours
été exempt de parti pris patrio tique, notam ment durant la Première
Guerre  mondiale 1, les moyens d’inves ti ga tion dont on dispose
aujourd’hui permettent de garantir un regard plus objectif. Face au
conflit majeur qui ravage l’Ukraine à l’heure où nous écri vons ces
lignes, la respon sa bi lité des histo riens de l’art est d’abord de s’atta‐ 
cher à rendre compte, dans l’urgence, d’un patri moine visuel et artis‐ 
tique direc te ment menacé de destruc tion, de vanda lisme ou de
pillage. Cepen dant, le constat que ce patri moine est large ment
méconnu, parti cu liè re ment dans le péri mètre fran çais, où la produc‐ 
tion artis tique ukrai nienne a rare ment béné ficié d’études appro fon‐ 
dies, invite égale ment à combler les lacunes de notre disci pline et à
dresser un pano rama aussi vaste que possible de la richesse esthé‐ 
tique et artis tique de ce pays, dans sa variété chro no lo gique et
théma tique. C’est cette double orien ta tion qui a présidé à la concep‐ 
tion du présent numéro.
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Devoir de sauvegarde
Le 24  février 2022, l’écla te ment de la guerre entre l’Ukraine et la
Russie, amorcée dès 2014 avec l’annexion de la Crimée, renvoya
instan ta né ment les histo riens de l’art à des images d’un monde qu’ils
pensaient défi ni ti ve ment disparu, du moins sur le sol euro péen, celui
de la première moitié  du XX   siècle, de ses villes anéanties par les
bombardements, de ses monuments ensevelis à la hâte sous des sacs
de sable ou de ses convois vidant précipitam ment les musées de leurs
œuvres pour les abriter. La commu nauté scien ti fique, comme
l’ensemble de nos contem po rains, fut d’autant plus vive ment frappée
que la percep tion du conflit se trouva alimentée, presque en temps
réel, par nombre d’images diffu sées en masse via les médias d’infor‐ 
ma tion et les réseaux sociaux.
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Après la confir ma tion des premières destruc tions, telle celle du
musée d’Histoire locale d’Ivankiv le 27  février 2022, qui conser vait
plusieurs œuvres de Maria Primatchenko 2, les jour na listes ont alerté
l’opinion publique sur la menace pesant sur le patri moine ukrai nien.
Depuis cette date, de nombreux dommages ayant affecté monu ments
et musées ont été signalés, parti cu liè re ment dans les oblasts de Kiev,
de Kharkiv, de Tcher nihiv et de Donestk. À Kharkiv, ville indus trielle
où la créa tion artis tique est très vivante depuis le début du XX  siècle,
les tirs de missiles ont entraîné des dégâts importants sur la
cathédrale de la Dormition, l’immeuble résidentiel soviétique Slovo, le
mémorial des victimes de la Shoah Drobytsky Yar, le musée d’Art et
nombre d’immeubles remar quables de l’archi tec ture construc ti viste
des années 1920. À Tcher nihiv, ville inscrite sur la Liste indi ca tive du
patri moine mondial pour l’Ukraine, les bombar de ments ont touché le
musée des Anti quités ukrai niennes Vassily- Tarnovsky, presque inté‐ 
gra le ment détruit, la biblio thèque régio nale pour la jeunesse, le
musée d’Art régional et le Musée- Réserve litté raire. Dans le Donestk,
le théâtre d’art drama tique de Marioupol, datant de la fin  du
XIX   siècle, a presque intégralement été anéanti, ainsi que le musée
Arkhip-Kouïndji. Outre ces destructions causées par les
bombardements russes, il convient de considérer le démantèlement
des monuments datant de l’époque sovié tique orga nisé par les muni‐ 
ci pa lités ukrai niennes, comme à Kiev avec le groupe sculpté  de
L’Arche de l’amitié entre les peuples, aménagé en 1982 et jeté à terre le
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26  avril 2022, un phéno mène qui s’inscrit dans une idéo logie de
décons truc tion du commu nisme déjà amorcée avant la chute du bloc
sovié tique. Un tel processus de table rase est évoqué dans la contri‐ 
bu tion de Fabien Bellat, «  La recons truc tion de Kiev sous Staline  »,
retra çant les enjeux de pouvoir qui ont déter miné la recons truc tion
de la capi tale après la Seconde Guerre mondiale et la main mise des
archi tectes mosco vites pour imposer une archi tec ture stali nienne, à
l’encontre des aspi ra tions locales.

Sans entrer plus avant dans le détail des circons tances des destruc‐ 
tions, il suffira de consulter le bilan actua lisé établi par l’Unesco pour
se rendre compte de l’ampleur drama tique des dommages subis
depuis le début de l’inter ven tion russe en Ukraine avec, en date du
22  mars 2023, des dégâts repérés sur quelque 248  sites, dont
107  édifices reli gieux, 89  bâti ments histo riques ou artis tiques, 19
monu ments, 19 musées et 12  bibliothèques 3. À  l’échelle des insti tu‐ 
tions muséales, le conflit a entraîné d’impor tants problèmes de
conser va tion des collec tions, souvent dépla cées hâti ve ment à cause
de la menace des bombar de ments, et, comme dans toutes les guerres
idéo lo gi sées, des phéno mènes de pillages et de spolia tions encore
diffi ciles à évaluer. Dans les régions annexées, les auto rités russes ont
procédé, sous prétexte d’évacua tion, à l’enlè ve ment des collec tions
des musées et des lieux de patri moine. Plusieurs vols de grande
ampleur ont été dénoncés par les auto rités ukrai niennes, notam ment
à Kherson, dans les collec tions du musée d’Art Olelksiy- 
Chovkounenko et dans le musée régional d’Art populaire 4, et à Méli‐ 
topol, au musée d’Histoire régio nale où les troupes russes auraient
dérobé des pièces d’orfè vrerie scythes.

4

Face à un tel désastre patri mo nial, l’expé rience forgée par les conflits
du passé a permis aux orga ni sa tions cultu relles inter na tio nales et à la
commu nauté des histo riens de l’art d’agir rapi de ment à diffé rents
niveaux et selon l’évolu tion du conflit. Grâce à la mobi li sa tion du
réseau inter na tional des musées et de l’Alliance inter na tio nale pour la
protec tion du patri moine, des moyens de protec tion et de stockage
des œuvres ont été envoyés en Ukraine dès les premiers jours du
conflit. Devant le risque de pillage et de trafic d’œuvres prove nant du
sol ukrai nien, le Conseil inter na tional des musées (Icom) a dressé une
Liste rouge d’urgence des biens cultu rels en péril 5. Certaines œuvres
ont parfois été trans fé rées à l’étranger pour garantir leur sauve tage,
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comme les 69  tableaux du musée national d’Art de Kiev rassem blés
dans l’expo si tion «  In the Eye of the Storm: Moder nism in Ukraine,
1900–1930s » (Dans l’œil du cyclone. Avant- garde en Ukraine, 1900–
1930) présentée au Museo Nacional Thyssen- Bornemisza à Madrid
puis au Museum Ludwig à Cologne. Les outils numé riques ont en
outre été immé dia te ment mobi lisés pour conserver une trace des
monu ments en danger, par exemple avec l’initia tive Saving Ukrai nian
Cultural Heri tage  Online 6, mise en œuvre dès le  1   mars 2022, qui
sollicite des volontaires de la société civile pour photographier et
archiver les œuvres et les monuments, ou pour suivre les dommages
causés au patrimoine, notamment avec la plateforme d’imagerie
satel lite créée par l’Unesco et l’agence onusienne  Unosat 7. Par
ailleurs, pour faci liter les méca nismes renforcés d’assis tance inter na‐ 
tio nale, l’Unesco a accé léré l’inscrip tion de certains sites, tel le centre
histo rique d’Odessa, ajouté le 25 janvier 2023 à la Liste du patri moine
mondial. Ainsi, après une année de conflit, on peut mesurer l’enga ge‐ 
ment de la commu nauté inter na tio nale pour tenter de sauve garder le
patri moine ukrai nien et, malgré l’ampleur des destruc tions commises,
recon naître un degré d’inves tis se ment sans doute inédit. Désor mais,
alors que le conflit semble se prolonger, voire s’enliser, la commu‐ 
nauté des histo riens de l’art et du patri moine doit déve lopper de
nouvelles formes d’action adap tées au temps long pour ne pas laisser
un pan de la culture ukrai nienne –  et euro péenne  – sombrer dans
l’oubli ainsi que pour encou rager l’étude d’un patri moine artis tique
rendu extrê me ment fragile et, il faut l’avouer, jusqu’ici bien méconnu
des cercles cultu rels et acadé miques d’Europe de l’Ouest.

er

Devoir de révision
Envi sager un numéro sur l’histoire de la produc tion artis tique en
Ukraine depuis la France constitue un  défi d’autant plus difficile à
relever que les chercheurs français ou occidentaux souffrent d’une
méconnaissance considérable de la partie orientale du continent
européen. La terminologie très variable mobilisée pour dési gner ces
terri toires est symp to ma tique des enjeux cultu rels complexes dont ils
sont l’objet. L’Ukraine occupe une posi tion inter mé diaire dans
l’espace géopo li tique du conti nent qui se mani feste par le partage de
ses fron tières terrestres avec pas moins de sept pays limi trophes – la
Pologne, la Slova quie, la Hongrie, la Roumanie, la Moldavie, la Biélo ‐
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russie et la Russie – et un ample accès à la mer Noire favo ri sant une
ouver ture vers la Médi ter ranée orien tale et l’Asie. Du point de vue des
histo riens de l’art, une telle situa tion géogra phique, que beau coup
quali fie raient de fragile, offre l’heureux avan tage à l’Ukraine de
former un espace propice aux phéno mènes de trans ferts et
d’échanges cultu rels et artis tiques entre des hori zons loin tains et
variés. Les trois cartes propo sées au lecteur à la fin de cet article
permet tront de visua liser la complexité de l’histoire de ces terri toires
en plus de donner quelques points de repères géogra phiques. Les
deux premières (fig. 1 et 2), extraites  de L’Atlas histo rique mondial 8,
rendent compte à la fois de l’ampleur terri to riale de ce pays, de son
ouver ture à une grande variété de peuples et de cultures, et de son
posi tion ne ment vis- à-vis des puis sances histo riques de l’Europe
centrale et orien tale. La troi sième carte (fig. 3), spécia le ment établie
pour ce numéro par l’Atelier de carto gra phie de Sciences Po, livre un
support indis pen sable pour déli miter les fron tières actuelles de
l’Ukraine (au 15 avril 2023) ainsi que les zones annexées par la Russie
ou tenues par les sépa ra tistes russes et pour repérer les villes prin ci‐ 
pales citées dans les contri bu tions à ce numéro.

Au- delà de la posi tion géogra phique de l’Ukraine, son histoire et les
diffé rentes étapes qui ont conduit à la forma tion de son iden tité sont
large ment mécon nues. Certes, on n’ignore géné ra le ment pas qu’il
exis tait un premier État slave oriental corres pon dant en partie à
l’Ukraine actuelle et portant le nom de Rus’ de Kiev. Cette prin ci‐ 
pauté, un terri toire s’éten dant de la mer Baltique à la mer Noire
durant son apogée aux XI  et XII  siècles, constituait alors le royaume
le plus puissant de l’Europe continentale, avec pour seul équi valent
son voisin byzantin, dont l’empire domi nait encore une grande partie
de la Médi ter ranée orien tale. Comme le démontre la synthèse de
Jannic Durand inti tulée « Les premiers édifices chré tiens de Kiev »,
c’est grâce à ses échanges poli tiques et cultu rels avec Constan ti nople
que Kiev connaît un essor inédit, dès sa Conver sion en 988, avec la
construc tion de nombreuses églises, aujourd’hui dispa rues, riche‐ 
ment déco rées de mosaïques et de marbres sculptés, puisant dans les
modèles byzan tins transmis par des maîtres et des ateliers constan ti‐ 
no po li tains. En revanche, peu d’Occi den taux connaissent les aléas
d’un terri toire qui forma d’abord, du XIV  au XVI  siècle, une partie du
royaume polonais- lituanien, alors que le Sud- Est de l’Ukraine actuelle
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était placé sous domi na tion otto mane et tatare, avant d’être partagé à
hauteur du Dniepr, au milieu du XVIII   siècle, entre l’Empire russe et
l’Empire autrichien puis austro-hongrois. Pire encore, beaucoup de
lecteurs concé de ront que notre percep tion de l’histoire de l’Ukraine
se limite tris te ment aux tragé dies contem po raines, telles la grande
famine de  1933, la catas trophe nucléaire de Tcher nobyl en  1986 ou
l’inva sion russe débutée en 2014.

e

Cette igno rance, dont nous sommes à la fois victimes et coupables,
appelle à une réac tion, maté ria lisée par la présente publi ca tion,
certai ne ment déri soire à l’échelle de la tragédie humaine qui se joue
en Ukraine, mais qui, nous l’espé rons, pourra ouvrir une réflexion sur
l’iden tité ukrai nienne dans le champ de l’histoire de l’art. Sans
atteindre la finesse du remar quable bilan histo rio gra phique dressé,
pour la sphère germa nique, dans l’article de la rubrique « Accent alle‐ 
mand  » par Katja Bern hardt, Robert Born, Mateusz Kapustka, Antje
Kempe, Alek sandra Lipińska et Beate Störtkuhl –  «  Des points
aveugles en histoire de l’art ? » –, un rapide état des lieux témoigne
sans peine du faible nombre de publi ca tions sur l’art ukrai nien
parues  au XX   siècle. L’affir ma tion tardive d’une nation ukrai nienne
auto nome a conduit à voir peu d’études portant sur les arts en
Ukraine anté rieurs à l’époque contem po raine. Ainsi, dans le péri mètre
fran co phone, les périodes médié vale et moderne – durant lesquelles
les terri toires formant l’Ukraine actuelle s’inscri vaient dans des
entités poli tiques et géogra phiques bien plus larges, comme le
royaume polonais- lituanien, l’Empire russe ou l’Empire austro- 
hongrois – n’ont pas donné lieu à des synthèses spécifiques.

8
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La contri bu tion des artistes origi naires d’Ukraine n’était pas, ou peu,
distin guée des créa tions du reste de l’Empire auquel le pays était
alors, dans son ensemble ou partiel le ment, rattaché. L’apport de la
créa tion artis tique et patri mo niale ukrai nienne dans la concep tion
d’un art russe, notam ment au XIX  siècle, n’a pas souvent été étudié en
tant que tel. La rela tive nouveauté de l’étude de l’art russe lui- même,
peu connu dans ses mani fes ta tions plas tiques, au rebours de ses
publi ca tions litté raires et musi cales, peut expli quer cet amal game.
L’expo si tion dédiée au photo graphe Boris Mikhaïlov, à l’automne 2022,
à la Maison euro péenne de la photo gra phie à Paris, a souligné un
chan ge ment de pers pec tive dans la prise en consi dé ra tion de
l’art d’Ukraine 9. Le photo graphe, natif de Kharkiv et déjà bien connu
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en France, était, pour la première fois, présenté avant tout comme
ukrai nien, l’ensemble de la mani fes ta tion étant dési gnée comme
compo sant un «  journal ukrai nien » en images, au fil des diffé rentes
séries créées par l’artiste. Le lien, certes étroit, avec la créa tion russe,
mais aussi les contre points spéci fiques de l’inven tion ukrai nienne,
comme la manière de réagir, souvent avec une subtile déri sion, aux
oukases du pouvoir sovié tique, étaient mis en évidence.

Il convient en outre de remar quer que dans les recherches portant
sur des aires chro no lo giques plus anciennes, notam ment celles rele‐ 
vant de l’archéo logie, les contours de la géogra phie contem po raine
ont souvent été appli qués à l’étude des cultures et des produc tions
artis tiques anciennes. Le déve lop pe ment de l’archéo logie ukrai nienne
et la multi pli ca tion des fouilles ont ainsi permis de préciser les
données de la longue histoire de ce pays et de souli gner sa place
majeure dans l’histoire de l’Europe 10. Même si elles ont été peu diffu‐ 
sées en Occi dent, les recherches sovié tiques et les publi ca tions de
l’Académie natio nale des sciences d’Ukraine ont joué un rôle consi dé‐ 
rable dans ce domaine, notam ment pour la connais sance des Scythes,
dont la civi li sa tion a suscité l’intérêt du public fran çais à l’occa sion de
deux expo si tions au Grand Palais, « L’or des Scythes » en 1975 et « L’or
des rois scythes » en 2001.

10

Dans le cadre de l’histoire de l’art fran çaise, les prin ci pales contri bu‐ 
tions sur l’art ukrai nien sont dues à Valen tine Marcadé, native
d’Odessa, qui est l’autrice de plusieurs études sur les avant- gardes
ukrai niennes, dont un livre paru en 1990, Art d’Ukraine 11, fruit d’une
thèse de doctorat soutenue en 1981 à l’Institut national des langues et
civi li sa tions orien tales. Tout aussi impor tante est la contri bu tion de
son époux, Jean- Claude Marcadé, spécia liste de l’avant- garde russe,
auteur d’un article sur la pein ture ukrai nienne paru  dans Les
Cahiers slaves en 2016 et réédité ici, avec une intro duc tion inédite et
sensible, sous le titre « Sur quelques traits distinc tifs de l’école ukrai‐ 
nienne ». Ces dernières années, dans le contexte d’inten si fi ca tion des
tensions avec la Russie, l’intérêt des histo riens de l’art pour l’Ukraine
s’est consi dé ra ble ment accru, mais il s’est concentré prin ci pa le ment
sur l’apport des artistes ukrai niens à l’abstrac tion et aux arts actuels.
Sur ce volet, on retiendra tout parti cu liè re ment le livre de Myro‐ 
slav Shkandrij, Avant- garde in Ukraine, 1910–1930� Contested Memory
(2019) 12, et celui d’Alisa Lozhkina, Une révo lu tion perma nente. L’art
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ukrai nien contem po rain et ses racines  (1880–2020) (2020) 13. L’écla te‐ 
ment de la guerre a toute fois renforcé le rythme des publi ca tions de
synthèse avec la paru tion en 2022 de In the Eye of the Storm: Moder‐ 
nism in Ukraine,  1900–1930s, résultat de l’expo si tion coor ga nisée à
Madrid et à Cologne à partir d’œuvres évacuées  d’Ukraine 14, et  de
Trea sures of Ukraine: A Nation’s Cultural Heritage, qui consiste en un
ambi tieux pano rama de l’art et du patri moine ukrai niens depuis
la Préhistoire 15.

Devoir de valorisation
Dans le champ de la valo ri sa tion scien ti fique, plusieurs initia tives
natio nales et inter na tio nales ont spon ta né ment vu le jour, dès les
premiers instants du conflit, pour soutenir les histo riennes et histo‐ 
riens de l’art ukrai nien et permettre la conti nuité de leurs acti vités.
L’Asso cia tion inter na tio nale des insti tuts de recherche en histoire de
l’art (RIHA), l’Institut national d’histoire de l’art à Paris, le Max- Planck-
Institut für Kunst ges chichte à Rome et le Kuns this to risches Institut à
Florence ont ainsi rapi de ment mis en place des soutiens finan ciers
pour l’accueil des cher cheurs ukrai niens. Dans le même temps, la
Réunion des musées métro po li tains Rouen- Normandie et l’Institut
national d’histoire de l’art, soutenus par les grandes insti tu tions
muséales et patri mo niales françaises 16, ont ouvert un forum culturel
animé par des confé rences desti nées à valo riser les arts et le patri‐ 
moine d’Ukraine.

12

Histoire de  l’art a souhaité apporter sa contri bu tion à ces initia tives
en encou ra geant et en accom pa gnant la publi ca tion de travaux de
jeunes cher cheurs sur l’art et le patri moine ukrai niens. Le lecteur
conviendra aisé ment que le numéro obtenu atteint ce but grâce à des
études carac té ri sées par l’objec ti vité de leur regard et consa crées à
des ques tions bien souvent inédites ou à des sujets qui néces si taient
une relec ture, pour mieux comprendre la consti tu tion complexe de
l’iden tité artis tique et cultu relle ukrainienne.

13

Dans cette pers pec tive, Stefa niia Demchuk et Illia Levchenko se
saisissent de la déli cate ques tion de la défi ni tion du baroque à la
char nière  des XIX   et XX   siècles et de ses enjeux dans l’affirmation
d’une identité nationale. Ils démontrent comment les historiens de
l’architecture ukrainienne ont cherché à identifier un style baroque
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propre aux territoires ukrai niens et comment ce phéno mène s’est
trouvé réac tivé à la fin des années 1980 par l’émer gence d’un mouve‐ 
ment néoba roque en marge de l’art contem po rain. La ques tion
sensible de l’iden tité ukrai nienne sous- tend égale ment la contri bu‐ 
tion de Maria Tarou tina consa crée à une figure majeure de l’histoire
et de la culture de l’Ukraine, le peintre Ilya Répine, dont l’œuvre a
béné ficié de nombreuses expo si tions, dont une rétros pec tive au Petit
Palais tenue à la veille de l’inva sion russe, le présen tant le plus régu‐ 
liè re ment comme l’un des chefs de file de l’école russe. L’autrice
retrace le parcours artis tique de ce peintre, né à Tchou houïv dans
l’oblast de Kharkiv, et révèle la manière dont certains aspects de son
œuvre et de ses orien ta tions esthé tiques furent déter minés par ses
origines ukrai niennes. Alexandra Keiser pose un regard compa rable
sur le sculp teur Alexandre Archi penko, né à Kiev en 1887, en inter ro‐ 
geant son iden tité artis tique façonnée à la fois par son héri tage ukrai‐ 
nien et par un long parcours d’expa trié dans le contexte chao tique de
la première moitié du XX  siècle. Elle retrace ses séjours à Paris et à
Berlin, où il fréquenta le groupe de la Section d’or et les diffé rents
mouve ments avant- gardistes, jusqu’à son instal la tion défi ni tive aux
États- Unis en 1923, recons ti tuant ainsi le portrait d’un artiste plei ne‐ 
ment inter na tional et humaniste.

e

Les études sélec tion nées permettent de surcroît de décou vrir un pan
impor tant de la produc tion artis tique contem po raine, parti cu liè re‐ 
ment dans le domaine de la photo gra phie, où les artistes ukrai niens
se démarquent par leur dyna misme. Sur ce registre, Kate ryna Filyuk
offre une inter pré ta tion renou velée du travail d’Iryna Pap, photo jour‐ 
na liste prin ci pa le ment active pour le quoti dien  kiévien Izvestia
entre 1957 et 1972, à partir de ses archives person nelles décou vertes
en 1991. Elle parvient ainsi à révéler l’écart entre le travail offi ciel et la
produc tion artis tique de cette photo graphe qui joua un rôle majeur
dans le déve lop pe ment de ce médium en Ukraine par la créa tion,
en  1971, d’une école de photo gra phie de jour na lisme. L’essor de la
photo gra phie artis tique ukrai nienne et son posi tion ne ment dans la
propa gande sovié tique consti tuent égale ment l’objet de l’article de
Nadiia Bernard- Kovalchuk dédié à l’école de Kharkiv, du début des
années 1970 jusqu’à la dislo ca tion de l’Union sovié tique en 1991. Cette
contri bu tion révèle la profonde origi na lité de la produc tion des
photo graphes de cette ville, formés dans le contexte complexe du
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dégel et du réalisme socia liste, qui déve loppent de nouvelles
pratiques photo gra phiques, notam ment celles  des luriki, se déga‐ 
geant de l’asser vis se ment à la propa gande sovié tique. Oksana Karpo‐ 
vets inter roge, elle aussi, l’éman ci pa tion de l’art ukrai nien des canons
sovié tiques mais aussi natio naux à travers une étude de l’image du
corps dans des vidéos produites dans les années  1990-2010, envi sa‐ 
gées comme un support de trans gres sion des normes rigides régis‐ 
sant la société ukrai nienne. La contri bu tion d’Ada Ackerman souligne
à son tour le dyna misme culturel de Kharkiv, ville forte ment touchée
par l’inva sion russe, en s’inté res sant à une person na lité déter mi nante
du paysage artis tique actuel, Mykola Ridnyi, dont les œuvres enga‐ 
gées réflé chissent avec subti lité aux problé ma tiques travaillant la
société ukrai nienne, telles celles de la liqui da tion de l’héri tage sovié‐ 
tique ou de la bana li sa tion de l’extrême droite.

Enfin, plusieurs articles soulèvent la déli cate ques tion de la percep‐ 
tion de l’iden tité cultu relle de l’Ukraine à travers l’étude de corpus et
d’artistes jusqu’à présent négligés et plongés dans une forme
d’anonymat. Par son examen des migra tions des archi tectes et ingé‐ 
nieurs fran çais dans le contexte du royaume polonais- lituanien,
Emma Kołodziejek révèle la dimen sion profon dé ment euro péenne de
l’Ukraine  au XVIII   siècle, qui s’affirme alors comme un espace de
transferts techniques et d’échanges artistiques ne pouvant se réduire
à un dialogue avec son voisin russe. Enguer rand Lascols engage une
réflexion compa rable à partir du patri moine ukrai nien de la collec tion
euro péenne du musée de l’Homme aujourd’hui conservé au musée
des Civi li sa tions de l’Europe et de la  Méditerranée. Son étude,
s’appuyant sur l’analyse d’objets extrêmement variés acquis sous la
forme de dons, d’achats ou via des collectes sur le terrain, permet
d’interroger l’histoire de la construction de l’identité de la nation
ukrainienne du point de vue occidental, mesu rant la multi pli cité et la
complexité des cultures qui composent les terri toires de ce pays. La
défi ni tion de l’iden tité ukrai nienne prend fina le ment une dimen sion
plus person nelle et humaine par l’inter mé diaire du photo graphe juif
Yakov Smer tenko, dont Alisa Lozh kina brosse un portrait touchant,
celui d’un acteur mineur de la grande histoire, mais person ni fiant un
pan entier du destin de l’Ukraine de la première moitié du XX  siècle.
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Rassem blant, pour la première fois, des travaux de jeunes cher cheurs
d’origines fran çaise, ukrai nienne et plus large ment euro péenne,
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1. La Rus’ de Kiev (X -XIV  siècle).

Carte publiée dans L’Atlas histo rique mondial (voir note 8).

© Les Arènes – L’Histoire, 2019. Carte : Légendes Cartographie.

travaillant aujourd’hui en France ou dans d’autres pays euro péens
comme aux États- Unis, toutes et tous engagés, malgré la distance de
l’exil pour certains, dans la volonté de valo riser l’histoire patri mo niale
et artis tique de l’Ukraine, ce numéro revêt pour notre revue un
carac tère parti cu lier. Il permet de souli gner, dans des circons tances
doulou reuses, la nature vivante de l’histoire de l’art et sa capa cité à
déplacer ses propres limites comme ses caté go ries de clas se ment et
d’étude, en posant un regard renou velé sur des objets méconnus ou
ignorés. L’ensemble du comité de rédac tion s’est parti cu liè re ment
mobi lisé pour rendre ce numéro possible et pour accom pa gner les
auteurs et les autrices dans la rédac tion de leurs études. Nous espé‐ 
rons que ce premier opus ouvrira la voie à de nombreuses autres
recherches et analyses, afin que la culture et le patri moine ukrai niens
trouvent place, de manière singu lière, dans les programmes des
univer sités fran çaises comme dans les gale ries des musées. De tels
projets sont déjà à l’œuvre, au musée du Louvre, notam ment, en lien
avec la créa tion du dépar te ment des Arts de Byzance et des Chré‐ 
tientés d’Orient, sous la direc tion de Maxi mi lien Durand.
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2. L’Europe centrale et orien tale au XIII  siècle.

Carte publiée dans L’Atlas histo rique mondial (voir note 8).

© Les Arènes – L’Histoire, 2019. Carte : Légendes Cartographie.
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